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Trop tôt pour en dépendre au Québec — Therrien
NDLR: LA TRIBUNE poursuit la série d'articles amorcée sa­

medi sur les aspects environnementaux, scientifiques, finan­
ciers et politiques du projet controversé d'acquisition d’un 
mini-réacteur de type SLOWPOKE par le Centre hospitalier 
universitaire de Sherbrooke (CHUS). Aujourd'hui, il est ques­
tion des facettes politiques.

POKE de 10 mégawatts (10 mil

par Lise OUELLETTE
SHERBROOKE "Tous 
les pays commencent d’a­

bord par exploiter leurs ressour 
ces hydrauliques. C’est ce que la 
France a fait, tout comme l'On 
tario En ce sens, il est trop tôt au 
Québec pour verser dans le nu 
eléaire mais il est sage que cette 
province maintienne un secteur 
témoin afin de conserver une ex 
pertise dans cette source d'ener 
gie de l'avenir."

Le vice-président exécutif d’É 
nergie atomique du Canada, Mi 
chel Therrien, a rétorqué en ces 
termes à l’argument mis de l'a­
vant par la Coalition CHUS 
(Continuons l’Hvdro, non à l’U­
ranium, pour notre Sécurité) qui 
demande pourquoi prendre des 
risques aussi minimes soient-ils 
avec l’énergie nucléaire alors que 
la Belle Province dispose de res 
sources hydrauliques à en reven 
dre.

A plusieurs reprises, M. Ther­
rien a affirmé qu’à la société d’É 
tat, "on regarde 20 ans en 
avant".

Et ce qu’y voit M. Therrien, 
c’est le recours grandissant à l’é­
nergie nucléaire qui, argue-t-il, 
constitue la source d'énergie la 
moins coûteuse, la plus fiable, la

par Lise OUELLETTE 
SHERBROOKE - Et les mo­

ratoires, qu’en est-il?
La Coalition accuse Énergie 

atomique du Canada de faire 
preuve de mépris à l’endroit des 
élus tant fédéraux que provin­
ciaux.

Au fédéral, un comité perma-
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moins polluante, la plus inépui­
sable.

Mais pour l'heure, M. Therrien, 
invité a se prononcer sur l'oppor­
tunité de la décision du premier 
ministre Bourassa d’amorcer la 
phase II du développement de la 
Baie James, émet: “Même si les 
coûts de ce projet seront plus éle­
vés que si le nucléaire était utili­
sé, c'est encore la chose à faire au 
Québec. Pour des raisons écolo­
giques, c’est encore la solution la 
plus acceptable.”

"Mais les deux sources d’éner­
gie- ne doivent pas être placées en 
opposition. Ce qu’il faut regar­
der, c’est le mixte énergétique le 
plus profitable sur plusieurs 
plans,” devait-il ajouter.

Deux centrales CAN DU 
= une Baie James

Dans, son communiqué du 14 
mars, Énergie atomique du Ca­
nada faisait valoir qu un SLOW-

nent de la Chambre des commu­
nes recommande qu’un moratoi­
re soit décrété sur les installa­
tions nucléaires jusqu’à ce que la 
population ait accepté une solu­
tion convenable à l’élimination 
des déchets radioactifs.

Le vice-président d’Énergie 
atomique du Canada, Michel 
Therrien, avoue ne pas avoir pris 
connaissance du rapport intitulé 
“Les déchets hautement radioac­
tifs au Canada: la onzième heure 
a sonné”.

"Chose certaine, si la Chambre 
des communes avait décrété un 
moratoire, Énergie atomique du 
Canada aurait été tenu de s’y 
plier, a-t-il ajouté.

Quant au provincial, la confu­
sion règne toujours autour d’un 
moratoire qui aurait, semble-t-il, 
été décrété en 1979 d’abord puis 
reconduit en 1982 mais dont au­
cun des hommes politiques ayant 
intervenu dans le dossier jusqu’à 
présent n’a pu confirmer ou infir­
mer l’existence.

lions de watts) peut chauffer l’é­
quivalent de 1,500 logements 
Pour sa part, l'Association nu­
cléaire canadienne évalue que 
deux centrales nucléaires CAN- 
DU, comme celles de Pickering et 
de Bruce en Ontario, produisent 
ensemble l’électricitc générée 
par la Baie James.

Au Québec, la centrale Gentil- 
ly II fournit 3 pour cent de l'élec­
tricité tandis que Gentilly I est 
en voie de déclassement ou, en 
terme moins technique, en dé­
mantèlement.

A Énergie atomique du Cana­
da, on soutient que cette premiè­
re centrale se voulait d’abord un 
lieu d’expérimentation pour Hy- 
dro-Québec tandis que la Coali­
tion CHUS parle de fiasco scien­
tifique et économique

Prix écologique à 
payer

Lorsqu’il parle de source d'é­
nergie propre et non polluante, 
M. Therrien établit la comparai­
son avec les combustibles fossi­
les comme le gaz, le pétrole, le 
mazout ou le charbon, dont les 
gaz acides, carboniques et les 
poussières émis dans l’atmosphè­
re, causent de sérieux domages à 
l’environnement: effet de serre et 
pluies acides par exemple.

La récente conférence interna­
tionale sur la sécurité climatique 
conclut à l’urgence pour les pays 
industrialisés de réduire sub­
stantiellement la consommation 
de combustibles fossiles.

Même l’exploitation des res­
sources hydrauliques affichent 
un prix écologique à payer. Jean- 
Marc Carpentier, communicateur 
scientifique, relate dans un arti­
cle intitulé “Énergie et environ­
nement: l’ère du risque calculé”, 
qu’Hydro-Québec a dû investir 
plus de 250 millions $ pour atté­
nuer les impacts des différents 
travaux d’aménagement à la 
Baie James.

Quant au caractère inépuisable 
de l'énergie nucléaire, s’il faut en 
croire l’Association nucléaire ca­
nadienne, les ressources cana­

Et s'il y avait un moratoire?
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Les ressources hydrauliques exploitées comme Hydro-Quebec l'a fait à la Baie lames, et illustrées i i des 
sus, constituent un potentiel énergétique important mais limité à certaines provint es i anadiennes et a i et 
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diennes d’uranium dont les mi­
nes se situent principalement en 
Saskatchewan, sont suffisantes 
pour répondre aux besoins des 
Canadiens bien au-delà çle l’an 
2000. Le porte-parole d’Energie 
atomique du Canada invoque 
pour sa part, la possibilité de re­
cycler l’uranium déjà utilisé.

pertise et leurs installations 
Enfin, la Coalition CHUS rap 

relie que l’énergie nucléaire peut 
aire des ravages d’une ampleur

«•t d’une gravité incomparahh 
avec les dangers que peuvent pie 
senter les autres sources d’ètici 
gie

Québec mènera une consultation
Position contraire

Les groupes antinucléaires 
réunis en Estrie sous l’appella­
tion de Coalition CHUS, soutien­
nent une position tout à fait con­
traire, accolant aux ressources 
hydrauliques les mêmes qualifi­
catifs de source d’énergie sécuri­
taire, renouvelable et non pol­
luante.

Ils s’insurgent également con­
tre ce qu’ils considèrent, à l’ins­
tar du ministre québécois John 
Ciaccia, des Mines et des Res­
sources, être une concurrence dé­
loyale d’Énergie atomique du Ca­
nada à l’endroit de Gaz Métropo­
litain et de ses consommateurs, 
ainsi qu’à l’endroit d’Hvdro- 
Québec dont les profits, faut-il le 
rappeler, sont versés au fonds gé­
néral de la province contribuant 
indirectement à freiner la hausse 
des impôts.

Dans certains pays, Hydro 
Québec et Énergie atomique du 
Canada peuvent même jouer 
dans les mêmes plate-bandes 
lorsqu’il s’agit de vendre leur ex

par Lise OUELLETTE
SHERBROOKE - C’est le 
ministère de l’Environne­

ment du Québec qui procédera à 
la première consultation de la po 
pulation estrienne et émettra le 
premier de la série de permis re­
quis avant qu’Énergie atomique 
au Canada puisse aller de l’avant 
avec le projet d’installation d’un 
SLOWPOKE au CHUS, a révélé 
le vice-président Michel Ther­
rien, au cours d’une entrevue ex­
clusive sollicitée auprès de LA 
TRIBUNE

"Je crois que le gouvernement 
fédéral juge que les normes de la 
province de Québec rencontrent 
les siennes et peut-être même les 
dépassent”, a laissé tomber le 
porte-parole d’Énergie atomique 
du Canada.

Néanmoins, avant la consulta­
tion populaire et avant l’émis­
sion au premier permis, une étu 
de de l’impact du projet sur l’en­

vironnement doit être menée par 
une firme Indépendante et ne 
saurait être complétée avant 
trois mois environ, a-t-on appris 
de M Therrien

Cette prise en charge du dos 
sier par Québec d’abord, ne de 
vrait modifier en rien le procès 
sus d’émission des permis déjà 
prévu au niveau de la Commis 
sion canadienne de contrôle de 
l’énergie atomique

"Là aussi, les préoccupations 
et la perception du public seront 
évaluées et cet élément sera pris 
en considération par la Commis 
sion au même titre que les as 
peets techniques et sécuritaires 
du projet au C HUS”, a précisé M 
Therrien

Ce n’est donc pas avant plu 
sieurs mois et peut-être même 
l’an prochain que débuteront les 
audiences ou la population es 
trienne pourra exprimer son opi 
ni on

• DEMAIN: la Coalition CHUS contre-attaque
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célèbrent chez

Comment participer:
^ — Peuvent participer è ce grand concours les per 

sonnes dont le nom de famille apparaît dans l'an 
nonce “LES FAMILLES CHANCEUSES ", Cette an­
nonce sera publiée 77 fois et comportera quatre 
noms de famille. La première annonce sera publiée 
le 28 mai 1988.

2 - Pour être éligible. Il faut remplir CORRECTEMENT
le coupon de participation et le faire parvenir PAR 
LA POSTE A l'adreaee indiquée.

3— H V aura 64 tirages quotidiens de 100$ de bons 
d'épicarie chez IGA BONIPRIX. Le premier tirage se 
fera la 31 mal.

4— H V aura 13 tirages de 200$ de bons d'épicerie 
parmi la courrier accumulé d« la semaine.

3 — La GROS LOT consista an un bon de 100$ d'épice­
rie, pendant 62 semaines, chez votre épicier IGA 
BONIPRIX da votre choix. Le tirage aura lieu le 1er 
septembre 1988. Pour ie gros lot de 5,200$ d'épi­
cerie, le gagnent dort être abonné à La Tribune è la 
data du tirage. La règlement est disponible è La 
Tribune.

c°fntne

et à la fin
Promotion

il y a un supermarché IGA près de chez vous!
LES FAMILLES CHANCEUSES D'AUJOURD'HUI

Depeault

Tardif

GAGNANTE 
DU BON DE 

100$

WINDSOR
Supermarché

Grégoire
14. rut Principale

THETFORD MINES
Cooprix IGA 

Thetford
520, boul. Smith S.

PLESSISVILLE
Coop

1971. rue Bilodeau
BR0MPT0NVILLE

Marché 
Castonguay 

Bromptonville Inc. 
22 St Joseph.-Bromptonville 

KNOWLTON 
Supermarché 
Beaudry Inc. 
472. rue Principale 
FLEURI MONT 

Aubaines Plus 
Fleurimont 

2240. rue King Est

ROCK ISLAND
Marché 

Bouchard Inc.
16. rue Principtle

Plante

HuardMme Pauline l St Germain

974, rue Archambault E3TKM
Valcourl

TIRAGE du 6 juillet 1988
SHERBROOKE
Supermarché

Dunant
1541, rue Dunent

ST-NICEPHORE
Supermarché

Clément
4565, boul. Si Joseph

COUPON DE PARTICIPATION EAST ANGUS
Marché Blouin

53. rue Eest Angus
Nom..............................................................
Adresse........................................ Ville......
Code postal......................................Tél:......
Date de la parution de mon nom de famille.

SUPERMARCHE 
IGA CHOISI ST-EUE D'OR FORD

Marché
Clément

1065, Rente 220

COOKSHIRE
Alimentation 

Cookshire Inc 
115 PrinapeN 0.

COATICOOK
Aux Aubaines 

Coaticook
265, rue Child

Abonné à La Tribune: OUI 
Supermarché IGA choisi..

Supermarché Dunant 

Sherbrooke

LE CONCOURS ‘LES FAMILLES CHANCEUSES'' 
LA TRIBUNE, C.P. 2450, SHERBROOKE, QUÉ. J1J 4H3

•]&*</& ?1'



B 2 IA TRIBUNE SMIHBHÜOFl JEUDI > JUILLET 1968

EDITORIAL

Et l’économie d’énergie?
Depuis nu moins une dizaine d’an­

nées, l'économie d’énergie est à la 
mode Sinon la réalité, du moins le 
motel le concept Restrictions au cha­
pitre de l'uti 1 isaiion des energies non 
renouvelables, rationalisation aux 
heures de pointe de la consommation 
d’électricité, projet d’économie d'eau 
potable par l’installation de com­
pteurs, tout y passe. L’heure, que 
dire, la fin de siècle, se prête a une 
philosophie de conservation de l’éner­
gie, de respect envers les ressources 
énergétiques. Et Sherbrooke, comme 
d’autres municipalités, comme les 
provinces et les pays, a emboîté le 
pas.

Et vinrent les célébrations du cen­
tenaire d’I lydro Sherbrooke. Passe 
encore que Sherbrooke illumine le 
pont .Jacques-Cartier de façon specta­
culaire la dépense ne soit pas être si 
enorme pour une année ou une saison. 
Ce n’est probablement pas ce surplus 
de dépenses (pii empêchera la Ville 
d’éclairci convenablement les autres 
rues, ses installations sportives et cer­
tains edifices qui seraient mis en va­
leur par un éclairage plus adéquat.

Mais quand on invite les Sherbroo- 
kois a participer a un concours du

Centenaire en utilisant en plein été 
les décorations de Noël par exemple, 
ce n’est pas évident qu’on encourage 
Sherbrooke a devenir une ville élec 
trique. Une ville électrique n’est pas 
précisément celle qui dépense son 
énergie a gogo, mais celle qui la dé­
pense bien, pour de justes causes. Cé- 
ébrer un centenaire, c’est l’occasion 

de se renseigner sur l’histoire du ré­
seau, de réfléchir sur notre compor­
tement collectif face à une ressource 
qui nous appartient, mais qui coûte 
cher à produire.

Pire, on récompensera 25 citoyens 
choisis au hasard parmi les partici­
pants qui heureusement sont très peu 
nombreux à ce jour, en leur donnant 
chacun 200 $. La belle affaire! Pen­
dant qu’on met à l’amende ceux qui 
gaspillent l’eau sans considération, 
on enrichira ceux qui sur demande of­
ficielle, auront gaspillé l’énergie élec­
trique.

Célébrer les cent ans d’Hydro, c’est 
une idée excellente. Mais les respon­
sables des fêtes trouveront sûrement 
une idée plus éclairante que de se ser­
vir de nos décorations de Noël en juil­
let. Fêter, ce n’est pas gaspiller.

Jean Vigneault

ANALYSE

Iran-USA: 10 ans de relations difficiles
p.ir Nancy licnac

WASHINGTON (AP) Les re­
al ion • ' litre li". Ltat , Unis et l'I

■ .m sont glaiialos depuis une dé- 
• ••unie, en fait depuis lu révolu 
tion avant renversé le chah pro 
ameiie.iin Mohammed Re/a Pah
! ; i v i et mis fin a ce que l’ancien 
ja* aident Jimmy Carter appelait 
es "relations amicales” entre les 

deux pays
\prés la destruction par erreur 

d'un Airbus civil iranien par la 
Lutte américaine dans le Golfe, 
Had in Teheran la qualifiée de 
nouvelle preuve des crimes et 

mauvais coups américains, cri 
mes qui exposent plus que jamais 
dans le passé la nature de l’A­
mérique”.

Le départ d’Iran du chah en 
•anvior 11179 avait été suivi par le 
et oui d'exil et la prise du pou­
nd de l'ayatollah Ruhollah 

Khomeini, chef spirituel des 32 
millions de chiites iraniens et de 
î opposition religieuse.

Le 4 novembre 1979, des étu 
diants militants iraniens inves­
ti ..aient l'ambassade américaine 
de Téhéran apres'une lutte de 
trois heu 11 . prenant 100 otages
dont 02 Américains Ils réel a 
niaient l'extradition du chah, 
alors t l aite pour un cancer à New 
York, afin qu’il soit jugé en Iran 
comme "criminel de guerre"

Cette idée avait obtenu le vif 
outien de l’ayatollah Khomeini, 

qui avait appelé les étudiants à 
agir eont re ' le Ci t and Satan amé­
ricain” Mai M Carter avait re
■ i '■ l'extradition. Et, jusqu'à la 
tin de .un mandat, il tenta d'ob

• m des otages 
Toutefois. >2 d'entre eux resté- 
ieut captifs pendant 444 jours et 
n'obtinrent leur libération que le 
20 janviei 1981. quelques heures 
apie , la pro talion de serment du 

lent Roi : Rea
g an

Rencontres
De responsables des deux 

pays o sont rencontres depuis 
dan de eonterenees organisées 
par des organisations internatio­
nales et ont eu un contact a La

Haye (Pays-Bas), où a été consti­
tué le Tribunal américano-ira­
nien des réclamations pour es­
sayer de régler le différend éco- 
nomico financier existant entre 
les deux pays Mais aucun entre­
tien de haut niveau n’a eu lieu de­
puis 1981 sur des questions bila­
térales.

Les audiences sur le scandale 
de l'Irangate ont toutefois révélé 
que l’administration Reagan 
avait engagé des discussions se 
crêtes avec les Iraniens en 1988 et 
1986, leur vendant des armes 
jour essayer d'obtenir de meil- 
cures relations et la libération 

des otages détenus au Liban par

Rnn.iiri Reagan

des extrémistes chiites supposés 
influençables par l'Iran.

Le président Reagan a interdit 
toute nouvelle vente d’armes, 
tout en se disant désireux d’un 
dialogue avec les Iraniens afin 
d’essayer de leur faire modérer 
leur politique.

De nouvelles tensions ont eu 
lieu entre les deux pays au cours 
de l’année écoulée, alors que les

hostilités se multipliaient dans 
le Golfe où l'Iran et l'Irak sont en 
guerre depuis la fin 1980.

La US Navy a commencé à es­
corter des pétroliers koweïtiens 
repavillonnés américains dans 
les eaux du Golfe en juillet 1987. 
Lors du premier convoi sous es­
corte, le pétrolier Bridgetown 
avait heurté une mine et les Amé­
ricains avaient accusé l’Iran de 
l’avoir déposée, ainsi que celle 
ayant touché le navire américain 
USS Samuel B. Roberts, en avril 
dernier.

Après ce coup, les Etats-Unis 
avaient répliqué en détruisant

« > ?* \

Rafsanjani, sut i esseur probable 
de Khomeiny

deux plate formes pétrolières 
iraniennes du Golfe et, lors de 
l’affrontement naval qui avait 
suivi, les forces américaines 
avaient coulé ou endommagé 
quatre navires iraniens et désar­
mé deux frégates. Téhéran avait 
réagi en attaquant des installa­
tions pétrolières arabes et des na­
vires de commerce américains, 
britanniques et chypriotes.

Les Québécois d’accord, les Canadiens non 
avec les subventions à la naissance des enfants

SONDAGE OALLUP

\ mu- majorité de 53 p.eent, les 
québécois appuient une récente 
proposition de leur gouvernement 
de paver les parents a la naissance 
des enfants S'opposent a cette idée 
de verser 500$ pour un premier et 
un deuxieme enfant, et 3 000$ pour 
chacun des autres enfants, 11 p.eent 
des québécois Trois p.eent des 
gens n'ont pas d'opinion sur cette 
question

Les Canadiens qui ne sont pas du 
quéhec sont décidément moins ré­
ceptifs à cette idée du gouverne­
ment Itnura.ssa Seulement 21 
p cent de la population dans les 0 
autres provinces endossent cette 
proposition En Ontario, le pour­
centage est le meme qu'au niveau 
national (le québcc exclus), dans 
les Prairies le support n'est que de 
IX p.eent et tombe a 15 p cent en Co­
lombie Britannique Dans les Ma 
ritlnies. 37 p cent approuvent cette 
idée I es Jeunes de 18-29 ans sont 
presque deux fois plus enclins que 
les gens de 50 ans et pins à favori­
ser cette Idée. (JO p.eent contre 22 
p.eent).

De nombreuses discussions ont 
eu lieu au Québec sur le faible taux 
de fertilité Des projections scien­
tifiques indiquent qu’au 21èmc siè­
cle le Québcr aura un pourcentage 
nettement plus bas de la popula­
tion globale du Canada, parce que 
les couples de la présente généra­
tion ont tendance à avoir moins 
d’enfants que les couples des autres 
provinces.

Le phénomène a causé passable­
ment de consternation en certains 
milieux où plusieurs craignent 
pour la survie du français. Le gou­
vernement en fonction de pressions

Canada
Maritimes
Québec
Ontario 
Prairies 
Colombihritan 
18-29 ans 
30-49 ans 
50 ans et plus

<1 n i l'incitent à encourager des fa­
milles plus nombreuses et assurer 
ainsi la survivance de l’élément 
francophone au Canada.

La question suivante a été posée 
à 1022 personnes entre le 1er et le 1 
juin:

“Pour lutter contre la baisse des 
naissances au Quéhec, le gouver­
nement provincial a proposé, com­
me encouragement, de payer 500$ 
aux parents à la naissance de leur 
premier et de leur deuxième en­
fant, et 3 000$ pour chaque enfant 
additionnel. Est-ce une bonne idée, 
ou non?"

OUI NON SANS
Opinion

29*7 titi‘7 5*7
37‘ '< 61*71 2*7
S3* 7 44*7 3‘7
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28* i 68*7 5*7
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Bientôt des élections fédérales
Encore une fois, on devra faire 

appel au peuple pour exercer la 
noble direction des destinées de 
notre grand pays. Et malgré que 
cette tâche soit honorable en elle- 
même, les procédés qu’on em­
ploiera ne seront pas nécessai­
rement aussi ennoblissants.

On assistera presqu’assuré- 
ment a une canonnade de coups 
bas, tires par les boutefeux des 
partis adversaires en présence. Il 
y aura, comme dans toute batail­
le, des victimes, des blessés mo­
raux et des cadavres idéologi­
ques. Les participants se seront 
engagés par courage, innocence 
naïve, vénalité calculée et les ca­
ciques triomphants deviendront 
les nouveaux acteurs de la scène 
truculente des débats du parle­
ment d’Ottawa,

Si on observe le spectacle de 
plus près, on verra vraisembla­
blement un Turner hypocondria­
que incapable de sourire calme­
ment et de se conduire en futur 
premier ministre serein. Pour­
tant, cela lui gagnerait au moins 
deux choses qui lui manquent dé­
sespérément. D’une, l’assurance 
de conserver son avance dans les 
intentions de vote. De deux, un 
philtre d’amour agissant sur les 
loups d’arrière-banc, qui fomen­
taient contre son leadership. 
Ceux-ci, soulagés de l’angoisse 
inextinguible de rester dans l’op­
position, se transformeraient 
éventuellement en moutons 
obéissants, attendant avec quié­
tude la récompense du pouvoir 
tant convoité. Et les plus déses­
pérés se bousculeront mêmes aux 
côtés du chef reconfirmé pour 
jrofiter des meilleurs ficelles de 
'économie canadienne.
Puisqu’on en parle, l’impor­

tance de cette image turnerienne

défaillante est bien entendue 
dans les bousins conservateurs. 
On se prépare déjà à miser sur 
l’impopularité de Turner pour 
conquérir l'insécurité du peuple. 
Or, les péquistes ont joué le 
même jeu cynique aux dernières 
élections provinciales avec Bou- 
rassa et on sait que les libéraux 
sont encore assez bien cotés dans 
les sondages.

Chez les conservateurs, on ne 
comptera pas que sur la mala­
dresse de Turner. Mais les pièces 
de résistance de leur menu pour 
le mandat sollicité s’annonce-t-il 
ragoûtant? (remarquer ici l’abs­
tention du mot "dégoûtant”). On 
peut s’attendre à les voir revenir 
nous peigner la girafe du libre- 
échange, qu’on ne leur a jamais 
demandé, et se préparer à enten­
dre les prétentions présomptueu­
ses que la baisse du chômage est 
liée à leur administration. Or, on 
sait qu’à Emploi et Immigration 
Canada, c’est la deuxième partie 
du titre qui a défrayé les man­
chettes depuis plusieurs mois.

On n’a connu que quelques ac­
tions étriquées sur le plan des 
mesures pour rendre les entrepri­
ses plus concurrentielles; le sys­
tème d’éducation est au beau fixe 
dans sa révérante léthargie cu­
mulative; et les yuppies (young 
unbelievable pseudo-profession- 
nals idealists establishment so­
ciety) sont encore les seuls à s’en­
richir en suçant les fonds du tré­
sor public grâce au sacro-saint di­
plôme distribué par nos institu­
tions désuètes; et aucun gouver­
nement ne manifeste ni l'inten­
tion ni l’intérêt de produire l’om­
bre d’une politique d'ensemble 
pour combattre le chômage qui 
est encore à 3% au-dessus de celui

des Etats-Unis (dont on se pré-, 
pare à devenir les victimes). Et 
cela, sans compter qu’en Estrie, 
on compétitionne, grâce aux mul­
tiples talents de nos élus locaux, 
pour l'obtention perpétuelle des 
plus bas salaires du pays.

Malgré cela, on devra encore se 
payer, à fort prix, le spectacle 
des éternels vampires économi­
ques restipuler tous les stéréo­
types du développement régio­
nal, comme s’ils en éprouvaient 
autre chose qu’une ferveur ma­
ladive et on les observera em­
ployer des moyens exorbitants 
(c’est pas eux qui payent) pour in­
tervenir dans les petits problè­
mes mineurs alors que des som­
mes ridicules supporteront des 
projets grandioses; ceci, en au­
tant qu’on daigne encore leur 
prêter la moindre attention.

Le peuple démontrera-t-il tou­
jours cette patience pour ces ré­
sidus universitaires qui se 
croient les représentants de l’é­
volution sociale et qui ne sont en 
fait que des supporteurs d’insti­
tutions d’apparences, dont la 
substance est reconnue malade 
de tous et dont les produits pa­
thogènes demeurent toujours ac­
tifs. Tant qu’on gardera en poste 
des véritables assassins de l’es­
prit dans nos écoles et nos gou­
vernements, des gens qui obli­
gent les étudiants à acquérir des 
caprices littéraires uniformes et 
caduques et conséquemment 
d’une utilité contestable, on ne 
servira qu’à alimenter inlassa­
blement les fantasmes des mé­
dias iconophages qui n’auront 
rien d’autre à se mettre sous la 
dent.

Denis Fréchette 
Sherbrooke

Exigez le rapport écrit des policiers
J’aimerais vous faire part 

d’une expérience que j’ai eue der­
nièrement soit le 20 juin 1988. En 
bref, j’ai été témoin d'un incident 
qui était celui-ci: arrêté à un feu 
de circulation à Montréal (rue 
Sherbrooke), un type de 24 ans a 
percuté l’arrière de notre véhi­
cule. Il était en vélo du genre vélo 
de montagne. Après avoir pris 
connaissance des faits, des poli­
ciers de Montréal, qui se trou­
vaient sur place, nous suggérè­
rent de prendre une action contre 
le conducteur du vélo.

Le 20 juin, à la Cour des petites 
créances de Montréal, le juge 
nous demanda de raconter notre 
version des faits. Le défendeur 
(conducteur du vélo) dit qu’un 
jeune garçon en rouli-roulant 
était venu lui couper le chemin,

et l’avait légèrement percuté et 
qu’alors, il n’avait pu faire autre­
ment que de percuter notre voi­
ture, tout cela à une vitesse de 5 
ou 10 km/h. A mon avis, tout ce 
que le défeneur a dit est possible 
mais quand on a voulu dire au 
juge que c’est sur le conseil des 
policiers qu’on a procédé ainsi, ce 
juge n’a pas voulu nous entendre. 
Pour lui, l’affaire était réglée. 
Résultat: le juge nous dit que 
nous étions la victime d’un inci­
dent dont le défendeur n’était 
pas responsable car c’est le gar­
çon du rouli-roulant qui se trou­
ve être le vrai responsable et n’é­
tant pas présent, il est impossi­
ble de lui demander de payer les 
réparations. Donc, pas de per­
dant et pas de gagnant. Nous de­
vrons payer les réparations de 
notre véhicule.

En conclusion, il ne faut jamais 
se fier à ce que les policiers nous 
racontent, ils n’ont pas la même 
version de responsabilité que les 
juges. Ne prenez pas de chance, 
exigez que le policier fasse un 
rapport écrit avec le nom de tous 
les intéressés, témoins, le nom 
des agents qui font le rapport, 
date, lieu et heure. Tous ces élé­
ments pourraient faire que vous 
ayez raison et gain de cause dans 
une affaire du genre. Nous avons 
eu notre leçon.

Cette histoire est vraie. Je 
pourrai communiquer le juge­
ment de la Cour des petites 
créances de la ville de Montréal 
si cette dernière me le fait par­
venir.

Yan Parenteau 
Rock Forest

Pour l’empêcher de tuer d’autres chiens
Le dimanche matin, 19 juin, 

Norman Hatley de Stansteaa-Est 
est réveillé par ses animaux 
poursuivis par un ours. Il com­
munique avec Guy Beaudoin, 
Mike Corriveau et moi-même 
Wayne Stratton pour chasser le 
jrédateur avec nos chiens spécia- 
isés dans cette chasse. Nous ar­

rivons vers cinq heures du matin 
et repérons l’ours. Ce dernier 
poursuit sa course en cercle pour 
environ 30 minutes et traverse le 
chemin McIntyre dans Stans- 
tead-Est. C'est à ce moment que 
le désastre survient. L’ours tra­
verse le chemin suivi une minute 
après, des chiens; tout près, une 
fenêtre s’ouvre et un homme avec 
une carabine .22 tire sur l'arrière 
de mon chien Je crie et rejoins 
mon chien agonisant. Je ramasse 
mon chien et l'apporte chez le vé­
térinaire à Newport, mais il est 
déjà trop tard.

Je suis profondément choqué 
de voir qu'il y ait des gens si pe­
tits, pour tirer un chien effec­
tuant le travail pour lequel il a 
été entraîné. Je pense aux nom­
breuses heures d’entraînement, à 
l’argent investi de même que 
tous les soins affectueux que j’ai 
donnés à cette bête qui disparaît 
soudainement sans avertisse­
ment et sans raison apparente. Je 
demande aux membres du Club

M. Julien Ducharme,
Quand on ne connaît pas un 

système comme le nucléaire, 
vous le dites vous-même, pour­
quoi en parler!1 Au point de vue 
médical, vous n’avez pas l’air de 
connaître cela, ou très peu. Il est

de Chasse de la Vallée de la To- 
mifobia, aux propriétaires d’a­
nimaux de même qu’aux sportifs 
de m’assister financièrement 
afin d’embaucher le meilleur des 
avocats pour faire un exemple de 
cette situation et d’être certain 
que cette personne malade ne tire 
pas votre chien.

Wayne Stratton 
Beebe

question de 10 mégawatt.
Du point de vue économique, 

vous n’avez pas plus raison. Le 
transport des déchets, aucun dan­
ger, tout le monde le sait. Mais 
c'est dans notre sous-sol qu’ils se­
ront entreposés.

Lorenzo Therrien

Des déchets enfouis chez nous
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90% des prostituées de
Nairobi sont
QUEBEC (PC) - Quatre 

vingt-dix pour cent des prosti­
tuées de Nairobi, au Kenya, 
sont séropositives, révéle une 
étude conjointe de l’I'niverslté 
du Manitoba et de Nairobi 

L'étude a été rendue publique, 
hier, par le docteur Allan Ko 
nald, rattaché à l'Université du 
Manitobu, lors de lu Conférence 
annuelle de l'Association cana 
dienne de santé publique 

Bien que l’échantillonnage ait 
été pris à Nairobi, M Ronald 
croit que les chiffres sont les mê­
mes pour toute l'Afrique de l'Est 

En 1986, le pourcentage était de 
60 pour cent L'an dernier, il a 
augmenté à 80 pourcent L'étude 
communiquée mercredi date de 
1988 mais n'est pas complétée, a 
précisé M Ronald 

Sur les 90 pour cent des prosti­
tuées infectées par le SIDA, on 
estime généralement que 50 pour 
cent vont éventuellement aéve 
lopper le virus et en mourir 

Le docteur Ronald a également 
fait un important lien entre les 
maladies transmises sexuelle 
ment (MTS) et les risques d'att ra 
per le SIDA L'étude démontre 
en effet que les prostituées (et 
leurs clients) qui ont une maladie 
vénérienne, en particulier une 
MTS avec ulcère ou chancre, ont 
plus de chances de contracter le 
virus du SIDA que ceux qui n'ont

séropositives
pas de MTS

De fait, révèle l'étude, les hoir, 
mes non-circoncis qui souffrent 
d'un ulcère génital ont 85 pou: 
cent plus de chances d'attrapei le 
virus du SIDA s'ils couchent une 
fois avec une prostituée sèropo 
sit i vi-

Ce lien entre h-s MTS et le 
SIDA est très important a sou 
ligné le docteur Ronald, qui croit 
qu'au Canada, les programmes 
de lutte au MTS devraient être 
renforcés et davantage perçus 
comme une façon indirecte de 
lutter contre le SIDA

Le docteur Ronald croit en ou 
tre que l'Afrique devrait se doter 
d'un programme national et glu 
bal de lutte au SIDA Selon lut, le 
tiers de la population de ! Afrl 
que de l'Est va être infectée au 
SIDA dans cinq ans

L'étude, réalisée à ! automne 
1987 auprès de 2,2-U) infirmière', 
ontariennes, révèle que 80 pour 
cent d’entre elles sont prêoccu 
pées par le risque de contracter ie 
virus accidentellement Pour 
tant, le même pourcentage d'en 
tre elles croient qu'il n'\ a pas ou 

eu de risques de contracter ie 
IDA si elles prennent les pré 

eautions nécessaires
Ce qui est inquiétant, cepen 

dant, c'est que 39 pour cent des 
infirmières interrogées ignorent 
ce qu’il faut savoir sur le SIDA

Pour éloigner la bactérie /yescherichia coli 0157:H7"

Il vaut //mieux ne pas voir de
rose à l'intérieur" du hamburger

MONTREAL (PC) — La bactérie se nomme “escherichia coli 
0157:H7”. Elle se cache peut-être dans le hamburger que vous 
vous apprêtez à avaler. Non, inutile de gratter la moutarde sur le 
dill, la bibite est à l’intérieur du morceau de viande. Et vous ne 
la verriez pas de toute façon.

D’ailleurs, si la viande est cui­
te d'un bord à l'autre, pas de dan-

fer: la bactérie est morte. Mais si 
intérieur de votre hamburger 
est encore rose, la colite hémor-

ra luette.
but de 1988, 25 cas 

de colite hémorragique ont été si­
gnalés au bureau régional des

gique vous 
'epuis le di 
lit

maladies infectieuses de Mon­
tréal. C’est relativement peu, 
mais on s’attend à une recrudes­
cence au cours des prochaines se­
maines.

La maladie se caractérise par 
des diarrhées sanguinolentes ac­
compagnées de crampes abdo­
minales sévères. Les symptômes

apparaissent généralement de 
trois à cinq jours après l’inges­
tion.

Chez les enfants, le tout peut se 
compliquer de problèmes ré­
naux. Jusqu'ici, un tel cas a été 
signalé. L’insuffisance rénale 
peut parfois s’avérer chronique.

Selon le Dr Robert Rémis, du 
Bureau régional des maladies in­
fectieuses, on ne peut parler d'é­
pidémie avec 25 cas. En 1987, 
quelque 125 cas de colite hémor­
ragique ont été signalés.

Mais il faut savoir qu'avec les 
récentes vagues de chaleur, on 
est entré de plain pied dans la 
saison de l'“eschericnia coli 0157: 
H7”.

La bactérie se développe tou­
jours à la surface de la viande. Le 
steak peut être saignant à l’inté­
rieur, il suffit que Tes deux côtés

Nouveau test 
de dépistage du 
cancer du sein

aient été passés suffisamment 
longtemps a la poêle pour éviter 
la contamination 

La viande hachée présente un 
risque plus élevé, les surfaces ex 
térieures se retrouvant inopi 
nément à l’intérieur. D’où l'im 
portance de la bien faire cuire 

Il ne faut pas voir de rose à l'in 
térieur”, précise le Dr Rémis.

Prévention
’’Jusqu’ici, il n'v a pas plus de 

problèmes oue l’an passé”, con­
firme le Dr Jules Trudeau, direc­
teur adjoint de la Direction de 
l’inspection des aliments 

Mais selon lui, avec un peu de 
prévention, on pourrait peut-être 
réduire le nombre de cas de colite 
hémorragique à 50 cette année. 
La contamination, explique-t-il,

Eeut survenir au moment de l'a- 
attage ou à tout autre moment 
entreT’abattoir et la poêle à frire.
Elle peut également provenir 

de surfaces de préparation, d'as­
siettes et d'ustensiles mal lavés. 
On appelle ça la contamination 
croisée. Et ça fait aussi mal.

Seringue plus sécuritaire
Une nouvelle seringue qui se veut plus sécuritaire pour les travailleurs 
de la santé vient d'être mise sur le marché aux Etats-Unis. Après l'in­
jection, l'enveloppe de plastique de la seringue emprisonne entière­
ment l'aiguille. De cette façon, les travailleurs ne courent pas le risque 
de se piquer et d'attraper une infection quelconque. naserphoto api

MONTREAL (PC) - Un nou­
veau test de dépistage du cancer 
du sein, dont le coût n’est toute­
fois pas défrayé par la Régie de 
l’assurance-maladie, est dispo­
nible à Montréal.

Contrairement à la mammo­
graphie, où on expose le sein aux 
rayons-x, le système Invos 2100 
fonctionne à l’aide d’ondes lu­
mineuses. Selon la clinique qui 
offre ce test, la lumière n’affec­
terait pas les tissus humains, 
comme le font les rayons-x.

Les rayons lumineux qui sont 
émis permettent de détecter les 
tissus anormaux du sein. Le sys­
tème ne produit pas une image, 
comme la mammographie, mais 
donne plutôt des résultats chif­
frés qui, eux, indiquent une pro­
babilité de cancer du sein. Si l’in­
dice est supérieur à 125, le méde­
cin recommande une mammogra­
phie.

L’an dernier, on a dénombré 
3,100 cancers du sein au Québec.

920. 12e ave. Nord. Sherbrooke 567-1144 
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aide à des enfants
Les MULTI-RESTO-BAR

L'ONCLE HO et CHEZ mm
60, St-François n., Sherbrooke 125, rue Principale o„ Magog

VOUS PRÉPARENT 
UN SUPERBE

BUFFET
CHINOIS

(Tous les jours, au dîner et au souper)

SPÉCIAL comptoir

% de PERSONNE QUI CÉLÈBRE

RABAIS SOr ANNIVERSAIRE 
pour la DE NAISSANCE

(Buffet chinois entre 17h et 21 h)
381 21 MX

LIVRAISON: 566-2244 (Oncle Ho) L'ONCLE HO
ou Réserv. 843-5400 (Chez Mario) CHEZ mPJO
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Lorraine Pépin admire le travail des petites Soeurs Servantes du Saint-Sacrement

eu

par Michel RONDEAU
SHERBROOKE - A 74 ans. 

Soeur Marie caresse le projet 
de fonder un centre d'accueil 
pour les jeunes garçons. "I.a 
Providence est là pour m'ai­
der", dit-elle

C'est Mme Lorraine Pépin qui 
raconte ce fait De retour du Li 
ban, où elle vient de passer un 
an, Mme Pépin lance "J'aime 
rais aider ces petites Soeurs tou 
te ma vie'”

Elle a, en effet, vécu plusieurs 
mois au Centre eucharistique de 
charité du Liban, ou Soeur Ma­
rie et Soeur Rita, deux Québé 
coises, accueillent des fillettes 
dans le besoin, pour la plupart 
orphelines de père, de mère ou 
des deux

La pauvreté excessive qui sé 
vit au Liban amène aussi des fa­
milles a confier leurs enfants 
aux religieuses, qui les prennent 
en charge, les logent, les nouris 
sent, les habillent et paient leurs 
études "Tout cela exclusive 
ment grâce aux dons qui leur 
parviennent, généralement du 
Canada et un peu de la France", 
dit Mme Pépin

Cette dernière a quitté le Qué­
bec l’an dernier, après avoir 
vendu tous ses biens "Je vou 
lais depuis longtemps aller ai 
der au Liban." Mme Pépin ra­
conte qu'elle n’avait l'intention 
de garder qu'une chaîne en or 
qu'elle portait au cou depuis de 
nombreuses années. "Le jour 
même où j'allais vendre mes bi 
joux, raconte-t-elle, cette chaîne 
a cassé Je me suis dit que le 
message était clair: j’ai aussi 
vendu la chaîne.”

C’est ainsi que Lorraine Pé­
pin, avec le fruit de cette vente, 
s'envolait vers le Liban, où elle 
a oeuvré pendant quelques mois 
dans un orphelinat avant de 
joindre les deux petites Soeurs 
Servantes du Saint Sacrement, 
h Zouk Mosbeh, ;t environ 35 ki 
lomètres de Beyrouth Elle avait 
quitté le Canada trois jours 
avant le mariage de son fils

J’avais enseigné la cuisine 
fort peu de temps dans ma vie, 
avant de devenir ménagère, dit 
Mme Pépin Quand je suis arri­
vée au Centre eucharistique, où 
j'ai offert mon aide, Soeur Marie 
et Soeur Rita m’ont confié la tâ­
che d'enseigner le français aux 
fillettes de l’âge de la maternel­
le et de la première année. J’ac­
compagnais aussi Soeur Rita 
dans les familles où elle allait 
porter des vivres et où nous pou­
vions apporter de l’aide de toute 
nature, jusqu’à nous transfor­
mer en cordonniers. Soeur Rita 
s’occupait aussi des démarches 
pour trouver des médecins pour 
les malades.

“Ma vraie tâche, poursuit Lor­
raine Pépin, c'était de donner de 
l'amour aux fillettes, victimes 
de la guerre et de la pauvreté. 
J'étais un peu comme leur mère 
qui, le matin, avant leur départ 
pour l’école, les embrassait et 
leur souhaitait une bonne jour­
née "

Les fillettes du Centre eut haristique de c harité du Liban, célébrant l'anniversaire du fils de Mme Lorraine 
Pépin. Celle-< i apparaît à droite, sur la photo. A l'arrière-plan, à gauche, Soeur Marie et, au centre, Soeur 
Rita. Entre elles, Paula, une aide sri-lankaise arrivée au Centre en même temps que Mme Pépin.

Un an de bénévolat au Liban pour venir en

Mme Pépin est revenue au Ca 
nada après avoir rempli le man 
dat d'un an qu'elle s'était fixé 
“Je n'aurais pas la santé poui 
demeurer là-bas. ajoute-elle 
Pourtant, les petites Soeurs au 
raient grand besoin de deux oc 
trois bénévoles en bonne santé 
pour les soutenir."

Une famille
C'était une famille que ce Cen 

tre eucharistique de charité, oc 
les fillettes, en compagnie de:- 
petites Soeurs, de Paula, une 
aide, de trois jeunes monitrices 
formées nu Centre et de Lorrai 
ne Pépin célébraient chaque an 
niversaire des enfants de Mme 
Pépin "Je faisais un gâteau sui 
lequel je mettais la photo de mes 
enfants, raconte cette dernière, 
et nous fêtions toutes ensemble 
l'anniversaire de ma fille ou de 
mon fils."

"Le Centre était un refuge où 
les fillettes trouvaient enfin une 
vie agréable à l'abri de la guer 
re, dit Mme Pépin, car, nu Cen 
tre, il n'y avait aucun danger 
d’être touchées par les violences 
de la guerre."

"Il y a un grand besoin à com 
bler pour les jeunes garçons et 
plusieurs demandes ont été for­
mulées aux religieuses à cet ef 
fet. Soeur Marie, qui oeuvre au 
Liban depuis 30 ans et qui a au 
jourd’hui 74 ans, a été la fonda­
trice du Centre eucharistique de 
charité du Liban et elle espère 
pouvoir construire un centre 
pour les garçons,"

"Si, d'ici, je peux aider les pc 
tites Soeurs et convaincre les 
gens de leur faire parvenir des 
dons, je vais le faire, assure L.or 
raine Pépin J'ai été là-bas et je 
peux assurer les donateurs que 
les religieuses utilisent les dons 
parcimonieusement "

Mme Pépin dit que les gens 
peuvent envoyer leurs dons à 
l'Office de la propagation de la 
foi, au 2269 Chemin Saint-Louis, 
à Québec. GIT 1R5, en spécifiant 
qu'ils désirent les voir achemi­
ner au Centre eucharistique de 
charité du Liban On pourra leur 
donner des reçus pour déduction 
d’impôts

Les gens peuvent aussi parrai­
ner un enfant, ce qui permet de 
les vêtir et de les envoyer à l'é­
cole. Mme Pépin dit que les fil­
lettes trouvaient dans ce fait 
une grande motivation pour ap­
prendre le français, car elles es­
péraient pouvoir échanger une 
correspondance avec leur par­
rain ou leur marraine

A CAUSE D'UN MOIS D’AVRIL DESASTREUX, NOUS AVONS SURESTIME NOS VENTES EN 1988...
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Maintenant, nous sommes forcés de liquider notre stock à des prix jams

MODÈLES RÉCENCE, ASTRALE, NOVA, GAMMA ET PLATINUM

e PISCINES emm mm PISCINES_ ^ 1 à400O HORS-TERRE o/ /CREUSEES 1
EN RÉSINE DE SYNTHÈSE

À LIQUIDER IMMÉ 
SUPER RÉDUCTION
Liquidation 
à partir de
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toute équipée et installée.

En plus,
vous obtenez gratuitement
le système d'éclairage intégré pour votre piscine,
incluant un disjoncteur et deux lumières.
En plus.
profitez de votre piscine maintenant et
PAYEZ SEULEMENT EN JANVIER 1989
sans intérêt Jusau au 1* dêcemOre 1988
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En plus.
à rachat d'une piscine toute équipée, 
vous obtenez gratuitement 
le système d'éclairage Intégré 
comprenant un disjoncteur et une lumière.
En plus,
profitez de votre piscine maintenant et
PAYEZ SEULEMENT EN MA11989.
canî intérêt lutou au r avril 1989
?0 % de dépôt a i achat

NOUS N'AVONS PAS LE CHOIX 
« IL FAUT QUE ÇA SORTE »

NOUS
«fin

Sherbrooke
(Rock Forest), 4701, boul. Bourque 

564 8611

St-Hyacinthe 
2065, rue Cherrier 

7735667

Drummondville 
1050, boul. Les Galeries 

474-2777

Thetford Mines
842, boul. Smith SUD I

335-9166

Lundi au vendredi de9hOOà2lhOO — Samedi de9h00àl7h00 - Dimanche de 11 h 00 à 17 h 00.
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Fabricants de marchettes pour bébés

Soumission volontaire à des standards exigeants de qualité
OTTAWA (PC)— Les fabricants de marchettes pour bébés ont 

accepté de se soumettre volontairement à des standards exi­
geants de qualité moins d’un an après que l'Association médicale 
canadienne ait proposé le boycott de ce produit très populaire.

Cette entente, qui date du 21 
juin, a été conclue à la suite de 
pourparlers avec le ministère de 
la Consommation et des Corpo­
rations, selon M. François Di- 
gnard, ingénieur à la section sé­
curité des produits dans ce mi­
nistère.

"Ces standards sont les plus

exigeants aujourd'hui dans le 
monde", a-t-il dit en ajoutant 
que tous les détails seront com­
muniqués dans quelques semai­
nes. L’entente doit encore être 
mise par écrit.

Les marchettes, utilisées par 
90 pour cent des familles cana­
diennes avec enfants, ont pro­

usagés ou démonstrateurs

ORGUES...CLAVIERS... ** 
GUITARES...AMPLI...ETC

au BAR LA RONDE £rjj
4756, boul. Bourque, Rock Forest 564-3085, 565-0875 ] j

JEUDIS (9h à 9h). VENDREDIS I9h à 9h), SAMEDIS |9h à 5h p m l | !

voqué des milliers de blessures 
et même quelques morts au Ca­
nada.

Selon une étude récente, cha­
que année plus de 2,500 enfants 
canadiens utilisant des marchet­
tes doivent se faire examiner A 
cause de chutes dans les esca­
liers ou quand la marchette se 
renverse, à cause de doigts pin- 
cés, ou encore quand les enfants 
entrent en contact avec des élé­
ments chauffants.

De tels accidents coûtent $2 
millions par année au système 
de santé, révèle cet article du nu­
méro de juillet du journal de 
l'Association médicale cana­
dienne.

L’étude, dirigée par le pédia 
tre d’Ottawa William James, in­
dique que 300,000 enfants cana 
diens se serviront d'une mar­
chette cette année. L’année der 
nière au moins un enfant est 
mort d’un accident provoqué 
par ce produit.

Les marchettes sont comme 
des sièges d’enfants à roulettes 
Ces derniers n’ont qu’à pousser 
avec leurs pieds.

Nouveaux standards
Les nouveaux standards qui 

doivent s'appliquer au milieu de 
l’année prochaine comprennent:

— Agrandissement de la mar­
chette à un mètre de façon à ce 
qu’il soit impossible de passer 
dans une cadre de porte normal

et éviter ainsi les chutes dans les 
escaliers

— Modification du produit 
pour ralentir les bébés qui ont 
tendance à se déplacer rapide 
ment avec de ces engins

— Tests pour vérifier que les 
marchettes utilisées normale­
ment ne peuvent pas se renver­
ser.

— Avertissement par êtiquet 
tes de fermer toutes les portes, 
de bloquer l’accès des escaliers, 
de surveiller les enfants et les 
empêcher de s’approcher des élé- 
ments chauffants comme les ra­
diateurs, les cuisinières ...etc

Les nouveaux standards vont 
faire des marchettes de gros ob 
jets repoussants que les parents 
risquent de ne plus acheter, a ex 
pliqué lundi David Hall, vice- 
président de la compagnie Dorel 
de Montréal.

"Je ne sais pas si les consom­
mateurs vont être intéressés par 
un produit aussi monstreux."

Le gouvernement prévoit or­
ganiser une campagne pour in­
citer les parents détenteurs de 
marchettes d’occasion à se con­
former aux nouveaux stan­
dards. François Dignard a sou 
ligné qu’au moins le tiers de cel­
les utilisées actuellement sont 
des marchettes d’occasion.

Selon le docteur James mêmes 
si certains problèmes de sécurité 
seront réglés cela n’empêchera 
pas tous les accidents.

"Les médecins n’ont pas fini

d'en entendre parler parce que 
les nouveaux règlements ne 
tiennent pas compte des portes 
très larges comme celles des pa­
tios, des escaliers qui ne sont pas 
gardés par une porte, et des en 
fants qui peuvent quand même 
jouer près des plantes et des ta­
bles sur lesquelles on a posé des 
boissons chaudes "

Les standards mis sur pied pâl­
ies compagnies seront appliqués

plus facilement que ceux impo­
sés par le gouvernement; ils ne 
doivent pas passer les longues 
étapes bureaucratiques du mi 
nistère de la Justice fédéral, de 
dire Dignard

Si les accidents ne diminuent 
pas, le gouvernement s'arrogera 
le droit d'exclure les marchettes 
de la consommation, a-t-il ajou 
té

En bref

'Mercatique' au lieu de marketing

PARIS (AFP) Dites "lista­
ge'' pour "listing" et "mercati- 
que" pour "marketing", telles 
sont les recommandations que 
vient de donner la Commission 
générale de terminologie, organe 
(lu Commissariat général de la 
langue française 

Lors de sa 13e séance de travail 
à Paris, la commission qui oeu­
vre pour la défense de la langue 
française a retenu dans le domai­
ne de l'emballage, a la place de 
"blister" ou "blister pack", l'é­
quivalent "habillage transpa­
rent" et le terme "emballage co 
que", jugé dans certains cas plus 
jrécis et en usage au Québec Au 
ieu de "skin pack”, emballage

adhèrent au contenu, les équiva 
lents proposés sont "pelliplaca 
ge" et "enveloppe pelllplaquée" 

La commission rappelle éga 
lenient que les termes d’"aqua 
planing" se traduisent par 
''aquaplanage", "know how" 
par "savoir faire", "lease pack" 
par "cession-bail", "leasing" pai 
"crédit bail", "lifting" par "lis 
sage", "manager" par "mima 
geur", "marketing" par "mer 
cotique", "steamer" (terme uti 
lisé en informatique) par "dévi 
deur", "bug" (terme d'informa 
tique) par '‘bogue", “air miss" 
(définition "collision aérienne 
évitée de justesse") par "quasi 
collision"

jamais vus au Canada i
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□ Moins cher de 
construire des 
prisons
WASHINGTON (AFP) Il 

revient moins cher A la société de 
construire des prisons supplé 
mentairex que de libérer sur pa 
role les récidivistes, selon une 
étude publiée par le département 
américain de la Justice

Selon cette étude, le coût de la 
construction d’une nouvelle cel 
Iule, additionné à celui de l'en 
tretien d'un détenu pendant un 
an s'élève en moyenne a $25,000 
En revanche, chaque crime corn 
mis par les récidivistes libérés 
sur parole coûte quelque 
$•130,000, si l'on additionne les 
préjudices subis par les victimes 
et les frais de police et de justice 

Le département de la Justice 
cite notamment des statistiques 
portant sur 2,190 récidivistes li 
bérés sur parole et qui indiquent 
que ces derniers ont commis, 
après leur libération, une moyen 
ne de 1H7 crimes par an L'achat 
ou la vente de drogue est compris 
dans ce chiffre, a précisé le dé 
partement de la Justice.

Le maintien en détention de 
1,000 récidivistes s'élève ainsi à 
$25 millions par an, mais permet 
trait d'éviter 187,000 crimes ou 
délits coûtant A la société $430 
millions

Bien que les frais d'entretien 
des prisons et de leurs occupants 
soient élevés ($8 (i milliards en 
1983), ils ne représetent qu'un di 
xiéme des sommes totales que les 
criminels font supporter A la so 
clété, souligne en conclusion l'é 
tude du département de la Justi­
ce.

□ Un tournant 
dans l'éthique 
médicale
CHICAGO (AFP) - La très 

puissante Association médicale 
américaine (AMA) a accepté, que 
le sacro-saint secret médical liant 
le médecin A son patient soit rom­
pu dans le cas des porteurs du vi 
rus du SIDA, afin de prévenir 
leurs partenaires sexuels des ris 
(lues auxquels ils sont exposés

"C'est un tournant dans This 
toire de l'éthique médicale", a 
déclaré le docteur James Davis, 
le nouveau président de l'AMA 
"Pour la première fois, nous ac­
ceptons qu'un médecin puisse 
être amené A violer le secret mé 
dical d'un patient", afin d'endi 
puer le danger que le syndrome 
immuno-déncitaire acquis repré 
sente pour la population

Cette décision, qui a été prise 
au dernier jour de la convention 
de l'AMA A Chicago, prévoit 
qu'un médecin tente, dans un 
premier temps, de convaincre un 
patient infecté par le virus du 
SIDA d'avertir son ou ses parte­
naires sexuels

Dans le cas où il se montrerait 
récalcitrant, le médecin devrait 
alors prévenir les autorités loca 
les afin qu'elles s'acquittent de 
cette tfiche En dernier recours, le 
médecin devrait lui-même pré­
venir les personnes concernées, 
dans le cas où toutes les autres 
tentatives auraient échoué, a dé­
claré le docteur Roy Schwarz, 
président du groupe de travail de 
l'AMA sur le SIDA

L'amiral James Watkins, pré­
sident de la commission prési­
dentielle sur le SIDA formée il y 
a un an, avait critiqué récem­
ment la multiplicité de législa­
tions concernant les victimes du 
SIDA dans les Etats américains, 
ayant pour conséquence des 
poursuites de médecins en justice 
pour avoir révélé qu'une person 
ne est infectée du virus du SIDA 
ou pour ne pas faire de révéla­
tions dans ce domnine aux auto­
rités
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La vie dans les Cantons

fPhoto La Tribune par Christian Landry

Les descendants d'Albert et Clarisse
Près de 350 descendants du couple Albert Bédard 
( 1867-1944) et Clarisse Côté (1869-1946) se sont réunis 
à Saint-Élie d'Orford, lieu d'origine de la famille, à l'oc- 
easioin d'une fête familiale. Albert Bédard fut le pre­
mier maire de cette municipalité. A cette occasion, 
Maurice Bédard, organisateur de l'événement, Cécile 
Bédard-Talbot, fille de Albert et Clarisse, son époux 
Sauveur Talbot, l'abbé Jean-Claude Demers, arrière-pe­
tit-fils du couple, Roger Bédard, petit-fils du couple et 
Élise Bédard-Touchette, fille du couple, étaient notam­
ment présents.
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A bord de l'Assiniboine
Le matelot de troisième classe 

lean Houle, originaire de Dis­
raeli, effectue présentement un 
travail de manoeuvrier à bord 
du destroyer Assiniboine. Jean 
Houle est le fils de Elmer et Pier­
rette Houle, de Disraeli.

Le conseil de 
Sherbrooke est 

très libéral.

Pourtant, il accorde
lue ciinvruntlntid riirnsi

la générosité 
des conservateurs.

Notes d’histoire
Né à Sherbrooke en 1952, il a pris charge de l’entreprise spécia­

lisée dans la fabrication de produits de béton que son père, Char­
les, a créée à Sherbrooke â la fin de ses études en administration a 
l’Université de Sherbrooke. Cette entreprise, qui porte mainte­
nant le nom de Permacon, est devenue, à la suite d’ententes avec 
des entreprises concurrentes et des acquisitions, le plus important 
fabricant de produits de béton du Québec.

Réponse à la description d’hier: Jean-Paul Fontaine
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□ CONCOURS
RELATIONS PUBLIQUES

NOUVELLE ENSEIGNE
POUR LES IMMEUBLES MABCOUX

IMMEUBLES

MARCOUX
COUBTIEHS _____________________ ASS. IWC.

569 9926
M. Ronald Marcoux, directeur général de l'entreprise nous explique les rai­
sons qui ont motivé le choix de cette nouvelle enseigne. L’esquisse d'une 
maison, toiture et solage a deux volets. D'abord, cela rappelle la vaste ex­
périence des "Marcoux" qui furent des constructeurs d'habitation de 1947 
à 1977; en deuxième lieu cela signifie que les clients d'IMMEUBLES MAR­
COUX sont à l'abri de tout ennui (toiture) puisque l'entreprise, bien de chez 
nous, repose sur une base solide (solage) du fait qu'elle oeuvre dans le 
courtage immobilier dans la région depuis plus de 30 ans.
IMMEUBLE MARCOUX compte plus de 20 agents aux bureaux de Magog 
et Sherbrooke et bientôt une nouvelle succursale ouvrira ses portes à 
Cherry River (Orford). Publi-promotion 36669

Les visites à La Tribune
La Polyvalente Montignac 
de Lac-Mégantic
(le journal étudiant)

Une quinzaine de membres de l’équipe du 
journal étudiant de la Polyvalente Monti- 
gnac, de Lac Mégantic, a profité d'une vi­
site à La Tribune, pour prendre connais 
sance des méthodes de production d’un 
journal quotidien.
Nous voyons ci contre de gauche à droite: 
Sarah Carlevaris, Geneviève Boulanger, 
Félix Boulanger, Guy Turcotte, Christian 
Roy et Vianey Nadeau, sur la 2ième rangée 
dans le même ordre: Nick Roy, Jonathan 
Roy, Lynda Bouffard, David Morin, Nathalie 
Boutin, Isabelle Perreault, René Audet, 
Aline Fortin et Hélène Bilodeau.
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La météo
MONTREAL (PC) — Voici les prévisions météorologiques pour 

la province de Québec émises par Environnement Canada pour au­
jourd'hui avec un aperçu pour vendredi.

Situation générale: un front chaud situé sur le centre du Québec 
apporte des nuages et des précipitations sur le centre ouest de la 
province. Une sérié de petites perturbations se succéderont à pro­
ximité du front chaud, ce qui aura pour conséquence de garder les 
régions du centre plutôt nuageuses. L’extrême sud-ouest de la pro­
vince bénéficiera du soleil et les températures seront très au-des­
sus des normales saisonnières. L’est de la province sera sous l’in­
fluence d'une crête de haute pression qui maintiendra un ciel gé­
néralement dégagé avec des températures près ou au-dessus des 
normales saisonnières.

Montréal: ensoleillé avec passages nuageux. Min.: 18 à 20. Max.: 
30 à’32. Vendredi: généralement ensoleillé et chaud.

Trois-Rivières et Drummondville, ESTRIE: plutôt nuageux en 
matinée Dégagement graduel en après-midi. Min.: près de 18. 
Max.: 28 à 30. Vendredi: généralement ensoleillé et chaud.

Québec, Bcauce: plutôt nuageux et possibilité d’averses. Min.: 
près de 18. Max.: 20 à 28. Risque de précipitations: 30 p.c. Vendredi: 
ciel variable et chaud.

Régions d’Abitibi-Témiscamingue: généralement ensoleillé et 
chaud. Min.: près de 18. Max.: près de 32. Vendredi: généralement 
ensoleillé.

Réservoirs Cabonga et Gouiri: nuageux avec possibilité d’aver­
ses en matinée. Ciel variable par la suite. Min.: près de 18. Max.: 25 
à 27. Risque de précipitations: 30 p.c. Vendredi: généralement en­
soleillé et chaud.

Pontiac-Gatineau et Lièvre, Ottawa-Hull-Cornwall: ensoleillé 
avec passages nuageux et chaud. Min.: 18 à 20. Max.: 30 à 32. Ven­
dredi: généralement ensoleillé et chaud.

Laurentides: ensoleillé avec passages nuageux. Min.: 18 à 20. 
Max.: 30 à 32. Vendredi: généralement ensoleillé et chaud.

Lac St-Jean, Saguenay, La Tuque, Réserve des Laurentides: plu­

tôt nuageux avec possibilité d'averses 
de 20. Risque de précipitations 30 p.c 
avec averses dispersées.

A travers le monde

Min tires de 10 Max près 
Vendredi plutôt nuageux

Max - Min 
Amsterdam 20 12 
Athènes 10 25 
Bangkok 32 24 
Barbade 30 25 
Berlin 24 10 
Bogota 17 00 
Bruxelles 2113 
Budapest 32 20 
Copenhague 25 17 
Dublin 18 0 
Genève 24 13

Helsinki 27 18 
Hong Kong 31 27 
Jerusalem 31 21 
Johannesburg 18 
La Havane 3121 
Le Caire 3‘1 25 
Lisbonne 2111 
Londres 18 13 
Madrid 2111 
Manille 33 24 
Mexico 25 11 
Nassau 32 25

Paris 23 13 
Rio de Janeiro 31 17 
Rome 37 18 
Santiago 13 5 
Seoul 30 23 
Singapour 20 23 
Stockholm 20 17 
Svdncv 21 15 
Tokyo 28 20 
Varsovie 28 12
Vienne 20 21
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La Tribune salue

f

Marie-Josée Couture, sauve­
teur à la plage du parc Jacques- 
Cartier à Sherbrooke.

Carnet communautaire

Les Distefano en fête
Tous ceux et celles qui sont 

liés de près ou de loin à la famil­
le Distefano sont invités à un 
rassemblement le 30 juillet 1988 
à la base de plain air du YMCA 
du Petit Lac Magog.

Ephémérides

C’est le jeudi 7 juillet 1988, 
189e jour de l’année.
Fête à souhaiter: Ralph Mil­
ner (laïc anglais, martyr mort 
en 1591).

Anniversaires historiques:

1087 — A Washington, le 
lieutenant-colonel Oliver
North dépose devant la com­
mission parlementaire d’en­
quête sur l’“Irangate”.

1060 — A Ottawa, les Com­
munes adoptent le projet de 
loi C-120 sur les langues offi­
cielles.

1962 — Un avion italien s’é­
crase pendant un orage près de 
Bombay: 04 morts.

1898 — Les États-Unis an­
nexent Hawaii.

Ils sont nés un 7 juillet:

Le compositeur autrichien 
Gustav Mahler (1860-1911)

Le metteur en scène italien 
Vittorio de Sica (1902-1970)

Le couturier français Pierre 
Cardin (1922)

L’ex-Beatle Ringo Starr 
(1940).

PENSÉE DU JOUR:
Une vie sans fête est une 

longue route sans hôtellerie.
(Démocrite)

Quand tu vis un moment difficile et que tu as 
besoin de parler. A Secours Amitié il y a quel 
qu'un pour t'écouter v

UNE LUEUR D’ESPOIR

SECOURS/
. AMITIÉ

Poste d’écoute: 564 2323
NI Sans ,rais 11 appel Weedoo

111111111 LAC MÉGANTIC " 
RICHMOND 
ASBESTOS 

composez 0 et 
demandez Zenith 5 3060

A TOUTE HEURE DU JOUR 
ET DE LA NUIT

\ 38269

PLUS DE DANGER 
DE LAISSER SON SOURIRE 

A SAULT-SAINTE-MARIE, 
SA CHEMISE A CHICAGO 

OU SA PEAU A PARIS.

a

Cette offre à prix réduit fait d’une bonne affaire une occasion impossible à laisser passer... d’ici le 19 AOUT 88.
Les Messageries Poste prioritaire h MS procurent 
aux Canadiens la fiabilité et la commodité qu ils 
recherchent, avec un service de livraison pour le 
prochain jour ouvrable entre les principaux 
centres du pays - sans compter les reductions 
normales, accordées a l'achat en nombre de 
paquets de 10 lettres ou Enveloppes prépayées 
Rien d étonnant donc que les Messageries Poste 
prioritaire soient si populaires 
Mais, ce n est pas seulement commode, c'est 
aussi payant de faire provision de Lettres et F.nve 
loppes prépayées - aussi bien Régionales, 
«Jour suivant» ( Nationales). Internationales que

UKSTI NATION
PRIX REDUIT 

(jusqu'au 19 août 88| 
Lettre Enveloppe

PRIX COI KANT

Ijrtlrr hiu’lnppr

REGIONAL!- 5,80$ 6,25$ 6,75 S VS $
NVriONMJ 

-Jour suivant» 7,90$ 9,10$ q,75 S 10,75 S

KTATS UNIS 15,50$ 18,85 5 20.00 $ 22.00 $

KIKOI’K 20,25 $ 22,25 $ 24.00 S 26.00 S

PACIKIQIT 23,75 $ 29,75$ 28.75 .5 5a."5 J

IMT.RNATIONAI.l-: 29,00 5 34,00 5 35.00 ÿ lO.(K) $

pour les Flats I m\ I Europe et le l’acilique 
Quels que soient vos besoins de messageries au 
patscomme a I etranger, les Messageries Poste 
prioritaire FMS savent v répondre Aujourd fuit 
plus que lamais!

Pour placer votre commande des maintenant 
communiquez avec voire représentant Poste 
prioritaire FMS ou appelez, sans Irais, 
au I H0(l »(>.5-5226

Vos meilleures liaisons d’affaires.

__

POSTE PRtORTTAttE
SOCIETE CANADIENNE DES POSTES

Notre engagement vous donner un meilleur service CNVflllF” »
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Postes Canada 
et les postiers 
crient tous les 
deux victoire

OTTAWA (PC’) Postes Canada et le plus im­
portant syndicat de ses employés criaient tous les 
deux victoire, hier, a la suite de la sentence arbi­
trale rendue par le jugr médiateur Laurent fos­
sette sur la convention collective liant les deux 
parties.

C'est le- gouvernement fédéral qui avait chargé le 
juge Cossette de modifier certains points de la con 
vention de manière appropriée, après avoir adopté 
une loi qui avait mis fin, en octobre dernier, à une 
grève de 17 jours des employés non itinérants et des 
commis à la clientèle

La décision du juge québécois maintient les articles 
de la convention prévoyant la sécurité d'emploi tota­
le La Société canadienne des postes tentait d’écarter 
ces articles pour pouvoir plus facilement réaliser son 
programme tant controversé de privatisation de cer­
tains services aux guichets actuellement accomplis

par des employés syndiqués.
Tous et chacun des 23,000 membres du Syndicat des 

postiers sont assurés d'avoir un emploi au sein de la 
société dans un rayon de 40 kilomètres de l'endroit où 
ils travaillent actuellement

Les changements apportés à la convention permet­
tront toutefois à Postes Canada de réaliser des éco­
nomies sur le temps supplémentaire en permettant 
aux gérants de bureaux d'engager des travailleurs à 
temps partiel a tout moment de l’année et non seu­
lement durant les périodes de très grande activité.

Les deux parties ont interprété la sentence de ma­
nières différentes

Selon le directeur des relations industrielles au 
sein de l'agence, M Harold Dunstan, la société ne 
pouvant pas congédier des employés devra trouver 
d’autres moyens de diminuer son personnel. Il a re­
fusé d'évaluer combien il pourrait en coûter à la so­
ciété pour réaliser un tel programme.

"En général, nous sommes très satisfait du juge­
ment et de la convention Celle-ci assure a Postes Ca­
nada le pouvoir et la flexibilité suffisante pour pou­
voir améliorer les services postaux offerts aux Ca­
nadiens", a conclu M. Dunstan au cours d’une confé­
rence de presse.

"Il n’y aura pas de mises à pied des membres du 
SPC .. Etant donné cette sentence, les projets de Pos­
tes Canada reliés à la sous-traitance ou au franchi­
sage des services postaux au secteur privé ne sont pas 
très logiques", a pour sa part noté M. Jean-Claude 
Parrot, président national du Syndicat des postiers, 
en présence des journalistes.

La nouvelle convention est d’une durée de 34 mois, 
rétroactive au 1er octobre 1986 et prenant fin le 31 
juillet 1989. Elle prévoit un paiement global de $600 
pour les 10 premiers mois et des augmentations de 
trois pour cent pour chacune des deux autres années; 
le salaire horaire d'un postier atteindra alors $14 24.

LIT D'EAU NATIONAL
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*- Règlement disponible sur place.

sixième magasin au Québec

HI SIER
Super simple,
fini noyer

m S'

Fêtez l'ouverture de notre

LIT D'EAU HYBRIDE
Queen a partir de

$549

LIT D'EAU 
REMBOURRÉ

Grandeur "queen" en vinyle

Douillettes
Reg. $89

$44.95

Ensembles 
de draps

Epargnez

$10-$15

VOTRE CHOIX
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"L'AUTHENTIQUE" 10 MCX. INCLUANT LIT D'EAU.
Par Laurier, laqué noir avec bordure doré Incluant 2 labiés de nuit, 3 angles, 
cadre de lit d'eau complet avec matelas antivague, tète de lit Queen", 2 
commodes à 3 tiroirs, un coin. Rég. $1899 Gris ou blanc en sus

"L'ALASKA" 10 MCX. INCLUANT LIT D'EAU.
En melamine blanc ou gris. Avec 2 tables de nuit, 2 hùches avec lumières, 
cadre de lit d'eau avec matelas antivague, tète de lit "queen", un coin, 2 
commodes, 3 tiroirs, un angle avec lumière.

"L'HORIZON" 6 MCX. INCLUANT LIT D'EAU.
Incluant 2 tables de nuit, coin 2 tiroirs, bureau triple, tête de lit "queen" 
et cadre de lit d'eau laqué complet avec matelas antivague. Coin lumière 
en sus.

UT D’EAU NATIONAL
1460, rue King ouest Sherbrooke 821-0066

KING OUEST

Chaque lit d'eau 
National comprend 
chauffe-eau, piédestal, 
doublure et matelas 
plein-mouvement.


